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Texte 2 

Le moment de Noé. Pages 27-29. 

Je crois que ce qui nous a tourné la tête, c’est le mythe de l’autosuffisance, qui a murmuré à notre 

oreille que la terre existe pour être pillée ; que les autres sont là pour répondre à nos besoins ; que 

ce que nous avons gagné ou ce dont nous manquons, c’est ce que chacun mérite ; que ma 

récompense c’est ma richesse, même si cela signifie que le destin inéluctable des autres sera la 

pauvreté. 

C’est dans ces moments comme celui-ci lorsque nous sommes frappés par une impuissance radicale 

à laquelle nous ne pouvons échapper seuls, que nous reprenons nos esprits et que nous voyons 

cette folie égoïste pour ce qu’elle est : une négation de ce que nous sommes. Et si, dans ces 

moments-là, nous nous repentons et nous nous retournons vers notre Créateur et vers les autres 

nous pourrions nous rappeler la vérité que Dieu a mise dans nos cœurs : que nous Lui appartenons 

et que nous appartenons les uns aux autres. 

Avoir retrouvé dans le confinement, une peu de cette fraternité qui nous avait douloureusement 

manqué fait que peut-être beaucoup d’entre nous ont commencé à ressentir cet espoir impatient 

que le monde, enfin, pourrait être organisé différemment, afin de refléter cette vérité. 

Nous avons négligé, maltraité nos relations avec notre Créateur, avec la Création, avec nos 

semblables, avec les autres créatures. Mais la bonne nouvelle est qu’une Arche nous attend pour 

nous conduire vers un nouvel avenir. La Covid-19 est notre « moment de Noé », à condition que 

nous puissions trouver notre chemin vers l’Arche des liens qui nous unissent : l’arche de l’amour et 

d’une appartenance commune. 

L’histoire de Noé dans la Genèse ne parle pas seulement de la façon dont Dieu a proposé un chemin 

pour sortir de la destruction, mais aussi de tout ce qui a suivi. La régénération de la société humaine 

a signifié un retour au respect des limites, à la restriction de la soif effrénée de richesse et de 

pouvoir, à la prise en compte des pauvres et des marginaux. L’introduction du sabbat et du jubilé – 

moments de relèvement et de réparation, de remise de dettes et de rétablissement des relations – 

a été la clé de cette régénération, donnant le temps à la terre de renaître, aux pauvres de trouver 

un nouvel espoir, aux gens de retrouver leur âme. 

C’est la grâce qui est offerte en ce moment, la lumière au milieu de notre tribulation. Ne la gâchons 

pas. 

* * * 

 


